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WETSONTWERP 

portant confirmation des arrêtés royaux pris en 
exécution de l'article l'', 1" et 2", de la loi du 
6 juillet 1983 attribuant certains pouvoirs spéciaux 

au Roi 

AMENDL\IENTS 

PRÊSENTJ'.:S PAR /\I. BOSSUYT 

Art. 8 

.-\. En ordre principal : 

Supprimer cet article. 

JllSTIFIC\ T!Oi\ 

\:ou"i proposons de supprimer LL'r .i rticle p,HLL' que nou- C'"Îtimnns 
que l,1 politique que cc Couverncmcnr ~t menée p.ir Ic biais des .irn:tL:S 
J, pou vorr« spccr.iux J.t11s k dom.une de la sccurire sociale ne peut 
p.rs être considércc comme une pulirique sociale. Selon b promesse 
furrnellc contenue d.ms la loi arrribu.inr •. .ertuins pouvnir, spcciuux au 
Roi, Ic pouvoir d'achat de, moins LH·orisl:S devait ètrc s:1t1\'l'~~1nié 
inrcgrnlcmcnr en ce qui concerne les revenus de rcmpluccrncnr et les 
autres prestations sociales. 

Or, toute la popul.uiou .1 dc·s11rr11;1is compris l.1 signiiic;1tion Je 
cette sauvegarde. li suffit de songer, par exemple. " l.t supprcvsion 
de tranches d'indc x.uiou pour les alloc.uions sociales. 

Le \linistre Deh.ienc :1 JL'cbn:• au Senat, Ic 1,·r fcvrier 19S2, que 
Ic Gouvc rnemcnr devait encore fixer le montant pour l.i dcreruun.uion 
du statut de "moins fa,·orisL: .,, " Ce 1111111L111t Sl'. sirucr.: L.·cpc11d,11H 
entre les .illoc.uions minimums et k sul.ure minimum 

D.111s LI pratique. 0I1 cousrat c que sont LOIP,idL;rC'c,; co111111c moins 
f:tvorist;cs ,. dans Lt CJh:g.nril.' des sal.ir ic«, en (L: qui coIH.:L'r11e k..., 
mesures d:1ns Ic secteur des alloc.uions Li111ili:1lcs, les personne, dont 
Ic: revenu ne depus-c pas Ic s.il.ure minimum inrcrprofc~sionncl 
!C. C. T. 11l1 2.1). Cc monr.mr ucsr en rev.mchc 11~1-; applicnhlc cI1 
marirrc Je tickets moderateurs. p:1s plus que pour l.1 nouvelle 111mk­ 
L1tin11 imposce. 

D.111s le domaine de Li sccurire sociale, IL's moins f.1n,ri-;l.•.., 1111r L;tL; 
,ksignés diffùemment scion le cas. 

tot bekrachtiging van de koninklijke besluiten vast­ 
gesteld ter uitvoering van artikel 1, 1" en 2", van de 
wet van 6 juli 1983 tot toekenning van bepaalde 

bijzondere machten aan de Koning 

AMENDEtvlENTEN 

VOORGESTELD DOOR DE HEER BOSSUYT 

Art. 8 

A. ln hoofdorde : 

Dit artikel weglaten. 

VERANTWOORDING 

Wij stellen vo or dit artikel te schr.ippeu J,1:1r we v:111 oordeel zijn 
dur het bekid d.ir deze Regering via de volrnachten koninklijke be­ 
sluiten op her domein 1·;111 de sociale zekerheid gevoerd heeft, geen 
suci.i.i] beleid kan genoemd worden. Volgens de formele toezegging 
zoals 1.,· in de wet tot toekenning v:111 bepaalde bijzondere machten 
:1:111 de Koning werd geformuleerd. zou de koopkracht van de minst­ 
bcgocdcn. war de vcrvangingsinkomeus en de andere sociale vergoe­ 
dingen hcrrcfr, inrcgra.il beveiligd worden. 

Het is ondertussen voor de hele bevolking duidelijk geworden wat 
deze waarborg inhoudt : denken \\'e hiivoorbecld maar a,111 Je index­ 
sprong voor de sociale vergoedingen ... 

ln de Sen.i.u verklaarde Minister Dehaene op 1 februari 1982 dar 
de Regering het bedrag ter bepaling ,·:111 de minsthcgoedcn nog diende 
vast te leggen. ,, Dit zal echter liggen russen de muurnurnuirkeringcu 
c11 het minimumloon "· 

Uit de pr.ikrijk blijkt dar Je c.ircgorie van de rniusrbedccldcu voor 
de loontrekkenden hep.inld werd door het bedrag v;111 het inrerpro­ 
k"""'cle minirnumloon /C.A.0. n• 2.1) rn.b.t. de ma.uregelen in de 
sector gczinsbijslagcn inzake remgelden geldt dit dan weer niet u1 dit 
hcdr.u; geldt ook nier voor de nieuwe matiging die opgelegd werd. 

Ik minstbedeelden in de sociale zekerheid werden 11.1;1rgebng van 
hl.'t gcv~1l anders aangeduid. 

\' oir : 
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- F.11 ,.:l' qui l'Olh,.'l'l'lll' b 1.:uti,.1t1un dl' ., .. , .. 11 ,\li secteur dl'S l'l'll'iltJll"i 

pour les i11\'.1liJL'S L'I les pr,·pe11sio1tl\L'S cr l'II ù" qui concerne l.i cou­ 
s.uion dl' 2,.\'i "., .iu sccrcur de" -.;oins de s.uiu, pour ks l'L'll"iontH.;~: 
mont.uu pour l'octroi Ju statut ck V. 1. I'. ll.; 
- pour Ic hloctge des pensions d.111s 1,·, services puhli.:, en 1982 

et l'npplication de l:1 [ortnulc forf.ut.urc .111 lieu du pour ccutugc ,1 
partir du 1"' juin l'JH2, Ic monr.uu retenu est k 1110111.mt maximum 
de la pension d"cmplol'c' pour une carrière complcrc, 
- pour compenser l'effet ncg.uif du lissage de l'iude x pour les 

moins favorisés, Ic mourant des revenus minima pour l,1 sécurir,' 
d'existence a été rclcve Je 0,5 % Ic 1n juillet 1983 et le [,·r iauvier 198-\. 

- Selon la brochure " Le p lan d'austérité de Martens V: une 
radiographie .. , les moins favorisés sont les personnes qui bé11éficie111. 

1. de, minima de revenus pour l:t sécurité existence (seront indexés 
et majores deux fois de 2 '\,); 

2.. de revenus de ménage intérieurs ,1 300 000 F nu de revenus 
d'isolé inférieurs ,1 200 000 F (elles recevront une prime forfaitaire de 
ranrapage): 
- Les travailleurs réguliers invalides dont le revenu du mcuaue dé­ 

passe le minimum de; moyens d'existence perdent leurs drZ,its à 
l'allocation minimum pour travailleurs réguliers. 

Le revenu minimum pour deux chórneurs ou pour une chômeuse 
cohabitant avec une autre personne qui bénéficie d'un revenu de rem­ 
placement ou d'un revenu du trav.ril en même temps que d'une allo­ 
cation Ju cohabitant ne peut pas être infcr ieur à 28 944 F. 

On constate donc que le Gouvernement use de cette notion de 
" moins favorisé" avec beaucoup de désinvolture et qu'il en donne 
une définition différente selon son intérêt. 

li est clair que le Gouvernement :1 complètement échoué dans ce 
domaine: si, d'une part, il a protégé le revenu ou le revenu de rem­ 
placement sur la base de définitions mouvantes, il a, d'autre part, pris 
inconsidérément Jes mesures linéaires, comme en matière de soins de 
santé, il s'est attaque aux dispositions fiscales sur les revenus de 
remplacement, il a ensuite appliqué la formule bâtarde d'indexariou 
à toute les prestations sociales, à l'exception des minima Je moyens 
dexisrence, il n'a pas pu maîtriser les prix, ... 

Bref, la sauvegarde " intégrale " du pouvoir d'achat des moins 
favorisés n'est qu'une mystification (1): une notion dont la formula­ 
tion n'est pas unique ne peut pas être conrrolée au niveau de son 
application (2); une sauvegarde intégrale du pouvoir d'achat exige une 
vision globale de toutes les mesures de modération, vision que l'on 
n'a de toute évidence pas encore développé pour des raisons de 
facilité. 

B. En ordre subsidiaire : 

1) Supprimer le 2". 

JUS Tl FICA TIOI\ 

Aux termes de l'avis du Conseil d'Etat, les articles 1, 2., .1, 4, 6, 10, 
11, 13, 14 et 16 du projet visent plus à affiner la législation sur les 
allocations familiales qu'à assurer l'équilibre financier des régimes de 
sécurité sociale. Ces articles ne trouvent par conséquent pas de 
fondement juridique dans la loi de pouvoirs spéciaux. 

2) Supprimer le 6". 

JUSTIFICATION 

L'arrêté royal 11° 227 du 9 décembre 1983 fixant pour les appointés 
et salariés du secteur public et privé une cotisation spéciale il charge 
des isolés et des familles sans enfants érair une des mesures utiles 
prises en vue d'assurer le redressement financier de l'ensemble des 
régimes de sécurité sociale. 

Cette mesure vaut pour 1984. En faisant confirmer cet arrete de 
même que l'arrêté royal 11° 282, le Gouvernernenr espère faire de 
cette modération temporaire une modération permanente. 

Cette mesure s'ajoute à la modération générale imposée au moyen 
de multiples manipulations de l'index et de mesures d'économie par­ 
tielles, et entraine un appauvrissement réel et durable. 

De plus, il s'agir ici d'une mesure socialement injuste: l'arrêté 
royal 11° 227 institue une modération qui n'est pas progressive, pas 
même linéaire, mais carrément régressive: en imposant à chacun une 
modération d'un montant identique et en la rendant fiscalement dé­ 
ductible par la suite, les hauts revenus fournissent un sacrifice net 
moindre que celui que fournissent les bas revenus. 

C'est pour toutes ces raisons qu'il ne s'indique pas de confirmer 
cet arrêté royal. 

- Voor de hqd1 .lgl' .1.111 dc 11c11"i!Ol'll'°ll'l·tor \ .111 .l.5 '1., \'oor 111v.1- 
litk11 vn hn1µµcp1.·11"iio111.·1.·rdl'n 1.·11 \'oor de bijdr.t~l.' vour dl' "it"dor ~L'· 
/l1Hdhcid~1.org1..•11 ,·.1n 2. -i5 °11 \"tHlf dl' ~l'l'l'llsinnccrd1.·: hcdr.iu tot toe­ 
kc·1111111g 1,\11 \V, 1. (;, \X'.-sl,ltlllll; 
- vuur ,k blokkering \';\11 de pensioenen v.m de openbare diensten 

111 1982 l'll de toqi;1s,i11g L\II de formule centen i.p.v, procenten 
1·,111.ii 1 juni 1982 gold het 111.1xi111u111 pensioenbedrag ,-.m het be­ 
dicudcpcnsiocn hij rnllcdigc loopb.r.ui: 
- ter op,·.111gi11g ,·,111 het ongunstig effen l'an het glijdende indexcij­ 

fer voor de minstbedeelden werd het bedrag l',111 Je minima v,111 de in­ 
komens voor bestaanszekerheid op I juli 198.~ ~n I [.tun.rri 1984 
mer 0,5 1\1 opgerrok ken. 

- Volgens de brochure " her spaarplan 1·,111 Martens V : een door­ 
lichting " wor dr de categorie v:111 ,ie minstbedeelden bepaald door : 

1. de minima v,111 de inkomsten voor hestuanszckcrhcid (zullen 
geïndexeerd en twee 111,1:11 met 2 ~'" verhoogd worden); 

2. de gczinsiukomens lager dan 300 000 F of de inkomens l'an alleen­ 
staande lager dan 2.00 000 F (zij zullen een forfaitaire inhaalpremie 
toegekend krijgen). 
- Invalide regelmatige werknemers met een gezinsinkomen dar het 

bestaansminimum overtreft, verliezen hun aanspraak op de rninirnurn 
uitkering voor regelm.uige werknemers. 
- Het minimum inkomen voor twee werklozen of voor een samen­ 

wonende werkloze met een andere persoon die geniet van een ver­ 
vangingsinkomen of van een inkomen uit arbeid samen met een uit­ 
kering van de samenwonende mug nier lager zijn dan 28 944 F. 

Men kan vastellen J,11 de Regering zeer losjes met dit begrip minst­ 
begoeden omspringt, en naargelang het in haar kraam past een 
andere bepaling hanteert. 

Het is duidelijk dat de Regering hier volledig gefaald heeft: be· 
schermde zij met Je ene hand het inkomen of vervangingsinkomen 
volgens steeds wisselende definities, met Je andere hand nam ,., 
losweg lineaire maatregelen zoals in de gezondheidszorgen, knabbelde 
ze aan de fiscale bepalingen op de vervangingsinkomens, paste ze 
vervolgens de verbasterde indexeringsformule op alle sociale uitke­ 
ringen met uitzondering van de bestaansminima toe, liep de prijzen­ 
controle uit de hand ... 

Kortom, de " integrale " beveiliging van de koopkracht van de 
minstbegoeden is een lachertje : 1) een begrip dar niet eenduidig 
geformuleerd wordt, kan niet op zijn toepassing gecontroleerd worden, 
2.) een integrale beveiliging van de koopkracht vergt een globale visie 
op alle inleveringsrnaurregelen, visie die men blijkbaar gemakshalve 
nog niet ontwikkeld heeft. 

B. ln bijkomende ordre : 

1) Het 2" weglaten. 

VERANTWOORDING 

Volgens het Advies van de Raad van State zijn de artikelen 1, 2, 3, 
4, 6, 10, 11, 13, 14 en 16 van het ontwerp veeleer gericht op een ver­ 
fijning van de kinderbijslagwetgeving dan wel op een verzekering van 
het financieel evenwicht van de stelsels van sociale zekerheid. Deze 
artikelen vinden dus geen rechtsgrond in de bijzondere rnachrenwet. 

2) Het 6° weglaten. 

VERANTWOORDING 

Het koninklijk besluit n' 2.27 van 9 december 1983 tot instelling voor 
de loon- en weddetrekkenden van de openbare en van de privé-sector, 
van een bijzondere bijdrage ten laste van de alleenstaanden en van de 
gezinnen zonder kinderen, werd getroffen als een van de nuttige 
maatregelen ten einde het financieel herstel van het geheel van de 
stelsels van sociale zekerheid te verzekeren, 

Deze maatregel geldt voor 1984. Door de bekrachtiging van dit 
koninklijk besluit en koninklijk besluit nr 282. wenst de Regering van 
deze tijdelijke inlevering een permanente inlevering te maken. 

Gevoegd bij de algemene matiging die opgelegd werd via aller­ 
hande indexmanipulaties en de cumulatie van partiële besparings­ 
maatregelen, leidt dit tot een blijvende reële verarming. Bovendien gaat 
het hier om een sociaal onrechtvaardige maarregel : via koninklijk 
besluit 11' 22.7 wordt een inlevering georganiseerd die niet progressief 
is, zelfs niet lineair, maar ronduit regressief: door iedereen eenzelfde 
matigingsbedrag op te leggen en dit vervolgens fiscaal aftrekbaar te 
maken, leveren hogere inkomens netto minder in dan lagere inkomens. 

Het is 0111 al deze redenen dan ook aangewezen dit koninklijk 
besluit niet te bekrachtigen. 
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1 l Supprimer li: 7" 1 l) Het 7" weglaten. 

Jl'STIFI( ..\llllN J VEIL\NTWOOIUllNC, 

L'arrl·t1-· roy.tl n" 282 du 9 lkt:L'mhn.· !9X3 ponant diminution des .illo­ 
,·.11ums t.unili.rlcs puur rr.iv.ullcurs s.il.iric« et pour les membres du 
p1.:r'.\011nd du secteur public, insuru.ut pour la rroisicuu, foi~ une 
modcr.uion ,1 durée limircc sur les .rlloc.uious t.unili.ile«. 

L'article ]n l'rl·\·o~·.tit que cette modcr.uiou uur.ut ctfct pcud.m, 
l.i pèrio,k du 1,·, janvier 1984 ,1u 31 dcccmbre 1984 . 

L.1 .:011firm.11io11 de eer .irrcrc, de menie que celle de l'urrerc rny,1\ 
11'1 282, vise ~1 donner un carucrerc srrucrurel ;) L1 modcr.uiun sur ll':-i 
. rlloc.uions f.nnili.ilcs. 

S'ajouranr ù l',trrètè r oval 11" 281 du .l l mars 1984 portant ccrraines 
modific.uions tcmpuruircs .tu regime de liaison ,1 l'indice des prix .1 
\.1 consomrn.uinu du Roy.nunc. de eert.unes prest.uious sociales de 
\.1 sccurirc soci.ilc et dépenses du secteur public et accurdaur une prime 
de rurrrap.u;c ,1 ccrr.uns bcnéfici.iires de prestations sociales, it l'arréré 
roval 11° 282 du .11 mars 1984 modifiant les lois coordonnées relarives 
.iux allocations f.unilinlcs pour travailleurs salariés et conrenanr eer­ 
raines dispositions relatives aux familles, et à I'arrèrc rov.il du 
12 a vril 1984 porum modificarion Jes suppléments d'age dans le 
regime d'allocarons familiales pour travailleurs sularics, cette mesure 
J pour effet Je diminuer considcrahlerneur les allocations rumiliales 
de la plupart des bénéficiaires, alors que des études onr démontré que 
les allocations familiales sont loin de couvrir l'enricreré des trais. 

S'ujouranr aux mesures de modération gfnérale imposées à l'en­ 
semble de la population. cette ""~sure est l'Ime des plus importantes 
parmi les mesures d'appauvrissement qu'a eues à subir la population. 

4) Remplacer le 10" et le 11" par ce qui suit: 

.. 10". § ]"'. Pour lapplication de larticle 8. 10", § 2, bis, 
ter et quater, on entend par : 

1" réduction du temps de t rauail : la réduction de 10 % 
,1u 31 décembre 1986 de la durée hebdomadaire conuen­ 
tionnelle du travail. 

La réduction du temps de travail est appliquée suivant 
les règles fixées par convention collective de travail; 

2" embauche compensatoire: l'engagement de travailleurs 
dans !es liens d'un contrat de trauail à durée indéterminée 
consécutif à la réduction du temps de travail, à concur­ 
rence de 5 % de /'effectif du personnel existant au 31 dé­ 
cembre 1986. 

L'effectif du personnel existant est calculé sur la base 
du nombre total de [ours de travail du deuxième trimestre 
de l'année 1984, divisé par 75 pour les travailleurs intel­ 
lectuels et par 75 ou 63 pour les travailleurs manuels et 
assimilés selon que les prestations de travail sont réparties 
sur 6 ou 5 jours de travail. 

-~ 1. La réduction du temps de travail arec embauche 
compensatoire est applicable : 

1" ,1 tous les travailleurs soumis à la loi d11 27 juin 1969 
reuisant larrêté-loi du 28 décembre 1944 concernant 1a 
sécurité sociale des travailleurs; 

2" aux établissements publics, aux organismes d'intérét 
public et aux associations de communes dont lactiuit e est 
essentiellement commerciale 011 industrielle, ainsi qu'aux ét a­ 
blissements qui dispensent des soins de saute, de prophyla­ 
xie 011 d'hygiène; 

3" aux seruices de l'Etat, des Co111111u11<111tés, des Re­ 
gions, des provinces, des agglomérations, des [edérations 
de co1111111111es, des communes, des associations dont elles 
[out tiartie, ainsi que des établissements publics qui dépen- 

Het koninklijk hestuir n• 282 houd,·n,k vermindering van de kin· 
,krbijsbg voor werknemers ,·n voor de personeelsleden v.m de 
opcnh.irc sector v.in 9 dcccmbc r 198.l organiseerde voor de derde keer 
de inlevcr iug op ,k k1ndnbijs\ag voor een beperkte periode. 

Artikel I voorzag dat deze inlevering zou lopen gedurende de 
periode v.in I jannu,iri 1984 tot 31 december 1984. 

De bedoeling v,111 deze bck ruchrigrug van dit koninklijk besluit in 
sumenhang mer de bekr.ichtiging van koninklijk besluit 11r 282 is de 
inlevering op de kinderbijslag structureel te 111ake11. 

ln cornhinarie mer het koninklijk besluit n• 281 \'311 .li maart 1984 
houdende bepaalde tijdelijke wijzigingen in de regeling inzake de 
koppeling van sommige sociale uitkeringen v,111 Je m.i.irschappelijkc 
zekerheid en uitgaven in de overheidssector 3;111 het indexcijfer van 
Je consurnpncprijzeu vau her Rijk en tor toekenning vau een inhaal­ 
premie aan sommige gerechtigden op sociale uitkeringen, en in corn­ 
bina tic met her koninklijk besluit n• 282 van .î I maart 1984 tot wijziging 
van de samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag voor 
loonarbeiders en houdende zekere bpalingcn betreffende de gezinnen 
en het koninklijk besluit van 12 april 1984 tnt wijziging van de 
toekenning van de leefrijdsroelagen in de kinderbijslagregeling voor 
werknemers, wordt de kinderbijslag voor de meeste rechrhehbenden 
flink verlaagd, terwijl studies uitwijzen dat de kinderbijslag reeds op 
verre na niet de extra-kosten dekken. Gevoegd bij de algemene iule­ 
veringsrondcn die aan Je hele bevolking werden opgelegd is dit een 
\'311 de belangrijkste verarrningsmuurregeicn die ,1,111 Je bevolking 
werden opgelegd. 

4) Het 10" en het 11" vervangen door de volgende bepa­ 
lingen: 

" 10". § 1. Voor de toepassing tran artikel 8, 10", J 2, bis, 
ter, quater, wordt verstaan onder : 

1" vermindering uan de arbeidsduur: vermindering vau 
de conventionele wekelijkse arbeidsduur die geldt i11 de 
onderneming, met 10 % tegen 31 december 1')86. 

De vermindering van de arbeidsduur wordt toegepast vol­ 
gens de bi] collectieve arbeidsovereenkomst vastgestelde re­ 
gels; 

2" compenserende aanwerving: indienstneming uan werk­ 
nemers met een arbeidsovereenkomst van onbepaalde duur 
als gevolg van de vermindering van de arbeidsduur ten be­ 
lope uan 5 % uan het bestaande personeelsbestand tegen 
31 december 1986. 
Het bestaande personeelsbestand wordt berekend op basis 

van het totaal aantal arbeidsdagen uan het tweede kwar­ 
taal t/an het jaar 1984, gedeeld door 75 voor de hoofdar­ 
beiders en 7 5 of 63 uoor de handarbeiders en gelijkgestel­ 
den naargelang de gepresteerde arbeid oerdeeld is ouer 6 
of .5 weekdagen. 

§ 2. De vermindering uan de arbeidsduur met co111pe11· 
serende aanuieruingen is van toepassing op : 

1" alle urerkgeuers die onderworpen ziin aan de uet uau 
27 j1111i 1969 tot herziening van de besluitu/et 1'<111 28 de­ 
cember 1944 betreffende de maatschappelijke zekerheid der 
arbeiders; 

2" op de openbare instellingen, de instellingen uan open­ 
baar nut en de uerenigingen 1•a11 gemeenten die hoofdzake­ 
lijk een commerciële of industriële activiteit uitoelenen, e11 
op de instellingen uoor geneeskundige, profylactische of bv­ 
giêuiscbe verzorging: 

3" de diensten u<111 de Staat, de Gemeenschappen, de Ge· 
ucsten, de prouincies, de agglomeraties, de [edcraties 1•.111 
ge111ee11te11, de ge111ce11te11, de uerenigingen uaartoe ::ij be­ 
horen, ,tlsook 1•a11 de ope nb.tn: instellingen die 1•a11 de 1•oor- 
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,lc111 des sen-ives />r1•át1;s, .tux 11r.~,111is111cs ,l'i11t,·r,1t /ni/1/1,· 
,11111( l'uctii-it« l/0('S/ /1,/S t'SSl.'llfit•l/1•111,·111 contmcrviu]« IJlt 111- 

dust ncll», ainsi ,111·,111.\· p11(.!crs 1'/ 11•,1t1•n11g11cs: 

5" ,111x entreprises de tr.u-ail int crinutirc: 

6" aux étubtisscinents dcnseigncnient libre /J011r le per­ 
sonne! e11seig11<111t, aux offices d'orientution scolaire 011 pro­ 
[cssiounelle et aux centres psvcho-medico-sociaux fibres. aux 
etablissemeuts prircs qui dispensent des soins de sant e, de 
propbvlaxie 011 d'livgicne, 

J J. Les dispositions du J /"' dei-iennent caduques si 1111 
résultat equivalent est obtenu pour le 1•'' j.uu-ier 1985 d.ins 
le cadre de l,1 concertation sociale, 

lO"bis. L'article -+ de larreté roval 11" 181 d11 30 decem­ 
bre 1982 ae,111! 1111 Fonds e11 1·11c Je l'utilisation de t,1 1110,ft;_ 
ration salariale complementaire turur l'emploi est complete 
par la disposition s11Îlh111te : 

" li est 01111ert auprès de œ Fonds 1111 compte distinct sur 
lequel seljectue la compensation des sommes risees ,1 larti­ 
cle 8, lO"ter. 

Ces sommes seront af/ eet ces, aux conditions que le Roi 
détermine, au [inancement de la réduction du temps de 
travail et à l'ernbnuche compensatoire, " 

lO"ter. § 1. E11 uue du fi11a11ce111e11t de /,1 diminution d11 
temps de travail, le Fonds pom l'eniploi disposera sur le 
compte distinct visé à l'artic!e 8, I O"his : 

1" d'1111e cotisation dans le chef de l'emploveur " con­ 
currence d'1111 pourcentage de la tnasse salariale y compris 
les cotisations patronales pour les années I 98-+ et 1985. 

Ce pourcentage est fixé par des conventions collectives 
de travail pour les branches dactiuite. Le produit global de 
cette cotisation doit représenter au 111oi11s 2 °1,, de la masse 
salariale totale dans l'ensemble des entreprises. 

A défaut d'un résultat equivalent, le Roi [ixera des nor­ 
mes sectorielles dans 1111 arrêté délibère e11 Conseil des 
Ministres. 

Cette disposition s'applique ,1 tous les employeurs assu­ 
[ettis .z la loi d11 27 i11i11 1969 reuisant l'arrête-loi d11 28 dé­ 
cembre 1944 concernant la sécurité sociale des trauailleurs; 

2" c/'1111 impôt sur tous les avoirs mobiliers et immobiliers, 
supérieurs à 7 500 000 F (,i l'indice 177,8.)} ,i l'exclusion 
du patrimoine de l'entreprise, et dont le taux varie de 0,5 
.i 2 % . 

Le Roi fixe les modalités; 

3" d'1111e cotisation sur tous les revenus individue!s ,111- 
1111els nets imposables supérieurs 011 égaux ,i )_)() ()(}() F (.i 
l'indice 177,85), dont le taux varie de 0,3 ,1 7,.ï % . et a pour 
les années d'imposition 1985 et 1986. 

Cette cotisation n'est pas déductible fiscalement. 
Le Roi fixe les modalités. 

J 2. U11 compte distinct est ouvert [nrur chaque entre­ 
prise, sur lequel sont verses : 

1" fa cotisation risee ,111 § J•·•. 1"· 

2" 1111 acompte mensuel sur l,1 cotisation des C111l1lon•11rs 
uisée a11 § 1,·, 3". 

1101•111dc dienst en ,1/h,111,1.!,L'II. ,le instrllingr» 1•,111 o/,cllfhi.ir 11111 
.lic lwo/,h.,1i.:.cli1k geen t'1Jl/1111cr<'Îdc of iu.lust ric!« .tctu-iteit 
11i1,,cf1•111'11, dt· f/l)ldas e11 11-.1t1'ri11.~e11: 

-I" de huite ul.uulsc of intcrnution.ile 0/1e11h,1rc diensten: 

5" de 011denll·111i11ge11 1•oor uit zend.irbeid ; 

6" de instellingen 1·.i11 i-ri] onderu-ijs 1•oor het oudcrtoi]­ 
zend personeel, de diensten uoor school- of beroepsoriënte­ 
ring e11 de uri]« psvcbo-niediscb-sociale centra, Je prive­ 
iust elliugen die zorgen i-erstrekkcu met betrekking tot de 
gezo11dhl'id, /m1fyl,1xie c11 bvgiëne. 

J 3. De bepalingen i11 J ! 1·cn•,1'/e11 indien i11 sociaal 
overleg een gclii/.:_11•.i.irdige uitkomst 1•oor I ;,11111,iri 1985 
bekomen uordt . 

1 O"bis. Bi] artikel -+ 1•,111 het koninhliil: besluit 11' 181 uan 
30 december 1982 lot oprichting l'ail een Fonds ter ,1,111- 
1ue11di11g 1•,111 de hiileomende /0011m,1tigi11g uoor de teu-erk­ 
stelling, u-ordt toegevoegd i11 f ine : 

" Fen a[zonderlijl:« rekening u-ordt geopend bi] het 
Fonds. Hierop gebeurt de uerreliening 1•a11 de gelden be­ 
doeld bi] artikel S, IO"ter. 

Deze gelden zullen, onder de uooru/aarden bepaald door 
de Kn11i11g, ,1L111gell'e11d ioordeu ter [inanciering l',111 de a~ 
beidsdnuruermindering e11 compenserende aanuert-ingen ... 

10"ter. J l. Ter [inanciering uatr Je arbeidsduuruerminde­ 
ring zal het Teu.erkstellingsionds op de ,1f zonderliike reke- 
11i11g bedoeld i11 artikel s, 10"his beschikken over : 

]" een biidrage in hoofde uau de u/erkgeuer 
uan een percentage uan de loonmassa inclusief 
bijdragen, uoor de [aren 198-+ en 1985. 

Het percentage wordt uastgelegd in collectieve arbeids­ 
ooereenk.omsten uoor de bedriif stakken, De globale opbrengst 
cruan moet 111i11ste11s 2 % 11,111 de totale loonmassa i11 het 
gebee! der bedrijuen bedragen. 

Bi] ontstentenis uan een gelijluoaardig resultaat zal de 
Ko11i11g /;ii een i11 Ministerraad overlegd besluit sectoriële 
11or111e11 uastleggen. 

Deze bepaling is van toepassing op alle ioerkgeuers die 
ondcruorpen zijn ,w11 de wet uan 27 [uni 1969 tot herzie- 
11i11g 11L111 Je besluituet uan 28 december 19-+-+ betreffende 
de ntaat scha p peliil:e zekerheid der arbeiders. 

ten belope 
patronale 

2" een belasting op alle roerende e11 onroerende uer1110- 
gc11s, met uitzondering !''111 het /Jednifspatri111011i11m, boven 
de 7 500 000 F (index 177,85) met een aanslageoet gaande 
/1<111 0,5 tot 2 '1/o. 

De Koning bepaal! de modaliteiten, 

3" een bijdrag« op alle individuele netto-bel.istbure jaar­ 
i11/w111e11s hoger dan of geliik aan 550 000 F (index 177,85) 
aL111 een aanslagvoet g,1<111de l'i/li 0,3 tot 7,5 ''ti, e11 drt uoor 
de aanslagjaren 1985 e11 1986. 

Deze biidr.ige is [iscaal niet aitrehb.uir, 
De K.011i11g be/i.1i1lt de modaliteiten, 

l 2. Per onderneming ioordt een aparte reiicning geo­ 
pend, uaarop gestort tcordeu : 

/" de hiidri1ge bedoe!d i11 § 1. I · · 

2" een 111<1i11idcliikse 1·,Hmrf/1et.ili11g 0/1 de (1iidr,1ge be­ 
doeld in .\,' 1. 3", 1·,111 de uerlenemers. 
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Ces cut is.u iuus sont t"IJlll/'t,i/,ili,<','S c11 t,1111 q11' .. u!1/ig,.i­ 
tions ,) f'<;g,nd d11 Fonds /1011r /'c111/,/oi" et 11e pcuoent et re 
co11scr11ées dans l'cntrcnris« ,1111• d,111s /,1 111es11rc où lcni­ 
banche compensatoire visée .1 larticle 8, /()", est réalisée 

Les entreprises pc111·e11t egale ment [aire <1/1/1cl .1 des inter­ 
ventions s11/1(1le111e111i1ires d11 Fonds (w11r l'emploi, ,i charge 
d11 compte distinct 1•isl; ,i larticlc 8, /O"his, d,111s la mesure 
où les cotisations uisces 1111 premier alinéa 11e su] lisent pas 
.i [inancer entièrement l'embancbe compensatoire, 

Le Roi fixe les critères de cette intervention, la pério­ 
dicitc et la manière dont s'effectue le règlement des obliga­ 
tions et avoirs. 

§ 3. La cotisation t/isec au § /"', 2", et celle visée au 
\ 1'"', ]'', ,i l'exclusion de /<1 cotisation de l'employeur, sont 
iersces sur le compte distinct du Fonds pour l'emploi uise 
,i l'iirticl« 8, /O"his. 

/0"quater. § /"'. Exception est faite, e11 ce qui concerne 
l<1 disposition de larticle 8, 10", relative ,i la réduction d11 
temps de travail et ,i l'embauche compensatoire, pour les 
entreprises qui occupent 111ni11s de 20 t rauailleurs déclarés â 
l'Office national de sécurité sociale. 

Le calmi de l'e/ fectif du personnel de l'entreprise doit 
s'effectuer sur la hase du nombre total de [ours de travail 
d11 deuxième trimestre de lanuee 1984, divisé par 75 pour 
les travailleurs intellectuels et par 75 011 63 pour les tra­ 
uailleurs manuels et assimilés selon que les prestations de 
travail sont réparties sur 6 ou 5 jours de travail. 

Toutefois, si ces entreprises satisfont aux dispositions de 
l'article 8, !O"bis, l'emploveur peut prétendre : 

1" à la cotisation des trauaillcurs de l'entreprise, utsee ,1 
l'article 8, 10"ter, ]"; 

2" ,i 1111e prime par nouueuu travailleur engagé, qui s'élève 
à 220 000 F "1 première année, 180 000 F la deuxième an­ 
née, 120 000 F la troisième année et 40 000 F la quatrième 
attnee. 

§ 2. Les entreprises e11 diffimlté peuvent demander ,i 
être exemptées temporairement de l'obligation d'etnbauche 
compensatoire. 

Le Roi détermine les critères et les modalités d'exécution. 

~ 3. Par dérogation ,i fa disposition de l'article 8, 10" 
J 1''', 2", l'embauche compensatoire sera réalisée par l'oie 
de nomination à titre définitif selon les modalités en vi­ 
gueur: 

1" dans les établissements publics, les organismes d'inté­ 
rét public et les associations de co1111111111es dont l'actiuit c est 
essentiellement commerciale 011 industrielle, ainsi que dans 
les établissements qui dispensent des soins de santé, de pro­ 
phylaxie 011 d'hygiène; 

2" dans les services de l'Etat, des Co111111111,a11tés, des Ré­ 
gions, des provinces, des associations dont elles font partie. 
ainsi que dans les établissements publics qui dépendent des 
services précités, dans les organismes d'intérêt public dont 
l'activité n'est pas essentiellement commerciale 011 indus­ 
trielle, ainsi que dans les polders et wateringues; 

3" dans les services publics étrangers 011 internationaux; 

4" dans les établissements d'enseignement libre fJ011r le 
personnel enseignant, dans les offices d'orientation scolaire 
011 prolessionuelle et dans les centres psvcho-niedico-socianx 
libres. 

lk;:c hi;dr.t,\!,C uorden ge!}()ela als " i-crplicbtinge» aan het 
Fn1·c1-l,stclli11,1!,s/011ds " en nW,\!,C/1 slechts in de onderneming 
bliii-cn i11 de nutte dat de contpenserende aanureruingen be­ 
doeld i11 artikel 8, /0", til,1t1tsgrijpen. 

De ondcrncnnng; /,.111 t etens hcrocp doen op biikamcnde 
t usscnlunust en u,111 het T etocrlistcllingslonds, ten laste tian 
de a[zonderliil:« rekening bedoeld in artikel 8, /O"his, in 
,le mate dat de bijdragen bcdoel«! in het eerste lid ouuol­ 
doende zijn 0111 de compenserende aantoeruingen ten uolle 
te bekostigen. 

De Koning bepaalt de criteria ioor deze tussenkomst, 
de periodiciteit en de iciize tuaarop de oerellening u1111 uer­ 
plicbtingen en tegoeden gebeurt, 

l 3. De bijdrage bedoeld i11 l 1, 2", en de bijdrage be­ 
doeld i11 § 1, 3", met uit zonderiug uan de bijdrage uatt de 
ioerknemcr, wordt gestort op de af zonderlijl:e rekening 11a11 
het Teioerhstellingslonds bedoeld i11 artikel 8, /O"bis. 

J0"quater. J J. Uitzondering wordt gemaakt uoor de be­ 
/Jilling inzake vermindering uan de arbeidsduur en co111pe11- 
sereude aamoeruing voorzien in artikel 8, 10", voor onder­ 
nemingen die minder dan 20 bi] de Riihsdienst uoor sociale 
zekerheid a,mgegeuen werknemers tewerkstellen. 
De berehening van de personeelssterkte van de onderne­ 

ming moet gebeuren op basis uan het totaal aantal arbeids­ 
dagen uan het tweede kwartaal van het jaar 1984, gedeeld 
door 75 uoor de hoofdarbeiders e11 75 of 63 uoor de hand­ 
arbeiders en geliikgestelden naargelang de gepresteerde ar­ 
beid verdeeld is ouer 6 of 5 weekdagen. 

Indien genoemde bedrijuen echter uoldoen aan de bepa­ 
lingen van artikel 8, 10"bis, dan kan de ioerkgeuer aanspraak 
malien op: 

]" de bijdrage bepaald in artikel 8, 10"ter, ]", van de 
uerkneniers in het bedriji; 

2" een premie per nieuw aangeu/oruen werknemer die 
het eerste jaar 220 000 F, het tweede 180 000 F, het derde 
jaar 120 000 F e11 het vierde jaar 40 000 F bedraagt. 

~- 2. Bedrijuen in moeilijkheden k111111w een tijdeliike op­ 
schorting uragen op de verplichting tot compenserende aan­ 
ueruing. 
De Koning bepaalt de criteria en uituoeringsmodaliteiten . 

§ 3. lil af1l'iiking uan de bepaling uan artikel 8, 10", -~ 1, 
2", zal de compenserende aanwerving gebeuren bi] vaste 
benoeming volgens de geldende modaliteiten : 

]" i11 de openbare instellingen, de instellingen uan open­ 
haar nut e11 de verenigingen uan gemeenten die booidzal:e­ 
lijt: een commerciële of industriële activiteit uitoclencn, e11 i11 
de instellingen iioor geneeslcundige, profylactische of hygië­ 
nisclie uerzorgiug; 

2" in de diensten u,111 de Staat, de Gemeenschappen, de 
Gewesten, de provincies, de verenigingen tuaartoe zij beho­ 
ren alsook i11 de openbare instellingen die van de uoor­ 
noemde diensten afhangen, de instellingen uan openbaar nut 
die hoofdzakelijk 1,ee11 commerciële of industriële activiteit 
uitoefenen, de polders en ioateringen; 

3" in de buitenlandse of internationale openbare dien­ 
sten; 
4" in de instellingen van uri] onderioiis uoor het onder­ 

u.iizend personeel, in de diensten uoor school- of beroeps­ 
oriëntering e11 111 de urije psycho-medisch-sociale centra. 
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J 4. l'.rr dán,1!,t1tio11 .1 /;1 disposition de larticle S, /0", 
J /•", /", l,1 r,•,l11t'fin11 c/11 tenuis ,/,• tnu-ail lil' sa,, /!ilS a/1/di­ 
rabl« : 

/" dans !'e11sci)!_11c111c11t de l'Etat et /'e11sci)!_11e111e11t pro­ 
uinci.rl et co1111111111i1I pour le personnel enseignant: 

2" d,111s les ctablisscinents d'enseignement libre pour le 
personnel c11seiy,11,111t. 

J .5. Les inlr.tctions ,i cet article seront recherchées, cons­ 
tatées et punies conjormvnient aux dispositions de la loi 
du 20 septembre 1948 portant organisation de /'éco110111ie. 

A ,,•t effet, Ic raf11)(}rf t'ise a11 J 1''' est assimilé aux inlor­ 
mations qui doivent ctre [ournics c11 application de la loi 
du 20 septembre 1948. 

L 'int iele 30 de [a loi précitée est applicable aux membres 
de la dclcgation syndicale qui 011t connaissance de ce rap­ 
port. 

10" quinquies. J /'''. Sa11s préiudice de ce qui est preuu 
.i Iartirle J.4 de larrété royal du 27 1101•e111bre 197 3 por­ 
tant réglementation des in] ormatious économiques et f i11a11- 
cières ,i [ournir aux cons. .. ils d'entreprises, il est remis aux 
111e111bres du conseil d'entreprise, a11 1110111ellf prévu par cet 
article, 1111 rapport sur lapplication, la mise e11 œuure et 
l'incidence des mesures prises aux articles 4 I bis, 41 quater 
et 41 quinquies, 

Ce rapport porte sur : 

a) la situation de l'emploi; 
b) l'état des compensations avec le Fonds pour l'emploi: 

versements, recettes, obligations, avoirs. 
Il est établi sous la forme déterminée par 1111 arrêté royal. 

70"sexies. -~ F'. Sans préjudice des devoirs des off ici ers de 
police judiciaire, les [ouctionnaires et agents désignés par 
le Roi surveillent l'exécution des articles 8. 10", 8, IO"ter, et 
8. JO"quater, et de leurs arrêtés d'exécution. 

J 2. Indépendamment de leur droit de dresser procès­ 
verbal, les [onctionnaires et agents vises au § /''' ont le droit 
de donner 1111 avertissement, 011 de fixer au contrevenant 
u11 délai destiné à lui permettre de se mettre en règle. Une 
copie du procès-uerbal doit, ,i peine de nullité, étre notifiée 
m, contrevenant dans les quatorze jours de fa contestation 
de l'injraction. 

~ 3. Sa11s préjudice des dispositions des articles 269 ,1 
274 d11 Code pénal, sont punis d'une a111e11de de 26 ,1 
500 F: 

}" l'employeur, ses préposés 011 mandataires qui 11'effcc­ 
t11e11t pas les versements au Fonds pour l'Emploi dans les 
conditions et selon les modalités fixées par l'article 41 quater 
et par ses arrêtés d'exécution; 

2" toute personne qui met obstacle ,i la surveillance 
organisée en vertu de cet article. 

§ 4. L'employeur est civilement responsable du paiement 
des amendes auxquelles ses préposés ou mandataires ont 
été condamnés. 

J 5. L'action publique résultant des infractions aux dis­ 
positions des articles 41 bis, 41 quater et 41 quinquies et de 
leurs arrêtés d'exécution se prescrit par trois ans à compter 
du [ait qui a donné naissance à l'action, 

J 4. !11 ,1fll'ijking u1111 de hr/"iling 1·,111 artilccl 8, HJ", l 1, 
/", ::.<11 de arbcidsduuroennindering niet gelden i11: 

/" het Rij/.:.sondern•ijs, het provinciale e11 gemeentelijk 
onderu-iis 1•oor het onderwijzend personeel; 

2" i11 de instellingen u,111 uri] onderwijs uoor het onder­ 
ioiizeud personeel. 

J 5. De inbreuken op dit artihel zullen worden opge­ 
spoord, vastgesteld en bestraft overeenkomstig de bepalin­ 
gen u,111 de wet uan 20 september 1948 houdende organi­ 
satie uan het bedrijfsleven. 

Het verslag vermeld in J 1 wordt ten dien einde gelijk­ 
gesteld met de inlichtingen die moeten toerden uerstrelit in 
toepassing 1',111 de wet 11<111 20 september 1948. 

Arulic! 30 uan bovenvermelde wet is uan toepassing op 
de leden uan de oahbondsaivaardiging die van het uer­ 
melde uerslag kennis krijgen. 

10" quinquies. -~ 1. Cnuerniinderd het bepaalde in arti­ 
kel 24 van het koninklijk besluit 11<111 27 november 197 3 
houdende reglementering van economische e11 [inancièle 
inlichtingen te uerstrehlcen aan de ondernemingsraden, 
uordt op het tijdstip in dat artikel bepaald, aan de leden 
van de ondernemingsraad een uerslag overhandigd betref­ 
fende de toepassing, de aanu/ending en de weerslag uan de 
in artikel 41 bis, 41 quater, 41 quinquies genomen maatrege 
fen. 

Het verslag bevat : 

a) de toestand van de teu/erhstelling; 
b) de stand uan de uerrekeningen met Teuerhstellings­ 

[onds : stortingen, ontvangsten, verplichtingen, tegoeden. 
Het uerslag wordt opgemaakt i11 de 11or111 die bij een 

koninklijk besluit wordt vastgesteld. 

IO"sexies. § 1. Gnucrminderd de plichten 1•11n de officie­ 
ren uan gerechtelijke politie houden de door de Koning 
aangetcezen ambtenaren en beambten toezicht op de 11it­ 
voering 11t111 artikel 8, 10", artikel 8, IO"ter en artikel 8, 
1 O"quater e11 t/an de uitvoeringsbesluiten ervan. 

J 2. Behalve hun recht om proces-verbaal op te stellen, 
hebben de in § 1 bedoelde ambtenaren e11 beambten het 
recht 0111 waarschuwingen te gcuen, of een termijn te stellen 
ioaarbinnen de overtreder zich in regel kan stellen, Op 
straffe uan nietigheid moet een afschrift van het proces­ 
uerbaal ter kennis uan de ouertreder worden gebracht bin- 
11e11 veertien dagen na de vaststelling van de overtreding. 

§ J. Onuerntinderd de bepalingen van de artikelen 269 
tot 274 11<111 het Straf ioetboek, worden gestraft met een geld­ 
boete uan 26 tot SOQ F; 

1" de tocrlcgcucr, zijn aangestelden of lasthebbers die 
geen stortingen doen aan het Teioerkstellingslonds onder 
de uooruaarden en volgens de modaliteiten welke in arti­ 
kc! 41 quater e11 i11 de uitvoeringsbesluiten ervan bepaald 
zijn; 

2" al uic het lsrachtens dit artikel geregelde toezicht uer­ 
hindert. 

J 4. De ioerkgeuer is burgerrechte/ijk aanspralceliil: uoor 
de betaling uan de geldboeten waartoe ziin aangestelden of 
lasthebbers zijn veroordeeld, 

J 5. De publieke rechtsvordering wegens overtreding 11a11 
de bepalingen van artikel 41 bis, 41 quater en 41 quinquies 
en 1•a11 de ter uitvoerine bieriau genomen besluiten uer­ 
jaart door verloop van drie jaar 11a het feit ioaaruit de vor­ 
dering is ontstaan. 
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_%" 6. Toutes les dispositions du lirre premier du Cod» 
{'t;11,il, \' compris le chapitre \lil et l'urticlc SS, sont a/11,/i­ 
cubles ,111.\· inlractions prcuucs {Jtir Ic présent article. " 

5) 11) En premier ordre subsidiaire: 

Supprimer Ic 12". 

JllSTIFICA TION 

L'artère rov.il 11" 282 du ., t mn rs 198-l modifi.u-r les lois coordon­ 
nées rd.1tiH'S aux allocations familiales pour travailleurs salaries et 
contenant eert.unes dispositions rel.uives aux familles est, dans tous ses 
aspects, un ;irr,·tè d'.H1stérité qui n'ép.irgnc même pas les catégories 
sociales les plus démunies. 

Les chómcurs, pensionnes. malades et invalides se voient retirer les 
.illocarions f.uuili.ilcs majorées s'il n'ont pas b qualité J· .. arrribu­ 
taire ,1yant personnes ,1 charge .. , 

De 111é111e, Li mesure vis.mr ,1 ne paver les allocarions familiales 
qu'à p.irrir Ju premier jour du mois qui suir celui dans lequel 
l'enfant est né et le report de l'octroi des suppléments d'âge (une 
mesure de modération ä charge des ménages dont on a découvert 
par IJ suite qu'elle navair qu'une incidence de 2 milliards), ainsi que 
le m.unticn de la retenue sur les alloc.nions familiales, sont autant 
d'aspects Je la même polirique Je moder.uion. 

b) En deuxième ordre subsidiaire : 

Compléter le 12" par ce qui suit : " à l'exception des 
articles Je', 2 et 8 » 

JUSTIFICATION 

Ces articles limitent le droit aux allocations familiales majorées 
pour les pensionnés et les chômeurs à ceux <JUi ont " la qualité 
d'attributaire ayant personnes à charges " cr donr les revenus de 
remplacement n'excèdent pas un certain montant. 

Cette mesure ne ménage donc pas les personnes qui vivent déjà 
d'un revenu Je remplacement sensiblement inférieur à b rémunéra­ 
tion qu'elles perdent. 

c) En troisième ordre subsidiaire : 

Compléter le 12" par ce qui suit: « à l'exception de l'arti­ 
cle 3 » 

JUSTIFICATION 

li s'agir d'une mesure non sélective qui touche aussi lourdement 
tous les ménages, sans exception. 

En outre, l'octroi d'allocations familiales vise à faire supporter (en 
partie) de manière collective Ic cour supplémentaire inhérent à la 
charge d'enfants. Or, c~ coût supplémentaire est immédiat, il n'est pas 
différé d'un mois, de sorte qu'il serait également logique que les 
allocations familiales soient accordées immédiatement. 

d) En quatrième ordre subsidiaire : 

Compléter le 12" par ce qui suit : 

"Aux articles 3 et 4 de l'arrêté royal n" 282 du 31 mars 
1984 modifiant les lois coordonnées relatives aux alloca­ 
tions familiales pom travailleurs salariés et contenant cer­ 
taines dispositions relatives aux familles, les mots "<1 partir 
du premier [our du mois qui celui dans lequel l'enfant est 
né" sont remplaces par les mots "à partir du jour de la 
naissance" 

JUSTIFICATION 

Si l'on n'est pas disposé it accorder un mois complet d'allocations 
familiales pour un enfant qui est né par exemple au milieu du mois, 
il est tout de même raisonnable que l'on verse les allocations pour 
le reste du mois. 

e) En cinquième ordre subsidiaire : 

Compléter le 12" par ce qui suit : « à l'exception de l'arti­ 
cle 5 ». 

JUSTIFICATION 

Voir la justification de l'amendement aux articles fer et 2 de 
l'arrêté royal n" 282. 

§ 6. Alle bcpali11,l!,1'11 1•a11 Boek I tl/Ill het Stralioetboclc. 
met inbegrip u<111 hoof dst u]: V li e11 artikel 85, zijn van toe­ 
fh1SSi11g op de bi] dit artikel bepaalde misdrijuen, » 

5) a) In eerste bijkomende orde : 

Het 12° weglaten. 

VERANTWOORDING 

Het koninklijk besluit n' 181 van JI maart 1984 tot wijziging van 
Je samengeordende wetten betreffende Je kinderbijslag voor loon­ 
arbeiders en houdende zekere bepalingen betreffende de gezinnen, is 
in al zijn facetten een bespa ringsbesluir waarin zelfs de sociaal 
zwakkeren nier gespaard worden. 

Aan werklozen, gepensioneerden, zieken en invaliden wordt de 
verhoogde kinderbijslag ontnomen indien zij geen " rechthebbende 
met personen ten laste " zijn. 
Ook Je maatregel om de kinderbijslag de maand na de geboorte 

uit te betalen en de verschuiving van de Ieefrijdsbijslagcn (waarvan 
men slechts de 2 miljard inlcveringsweerslag op de gezinnen achteraf 
ontdekte !), evenals de bestendiging van de inhouding op de kinder- 
bijslag zijn eventuele facetten van hetzelfde inleveringsbeleid. · 

b) In tweede bijkomende orde: 

Het 12" aanvullen met wat volgt : « met uitzondering 
van de artikelen 1, 2 en 8 ». 

VERANTWOORDING 

Deze artikelen beperken de verhoogde kinderbijslag voor de gepen­ 
sioneerden en werklozen tot hen die " rechthebbende zijn met per­ 
sornen ten laste » en wiens vervangingsinkomens een bepaald bedrag 
niet overschrijden. 

Deze mensen die mede van een vervangingsinkomen leven dat reeds 
aanzienlijk lager is dan hun gederfd loon, worden in deze maatregel 
nier ontzien. 

c) In derde bijkomende orde : 

Het 12° aanvullen met wat volgt : « met uitozndering van 
artikel 3 "· 

VERANTWOORDING 

Dit is een nier selectieve besparingsmaatregel die alle gezinnen 
zonder onderscheid even zwaar treft. 

Bovendien wordt kinderbijslag toegekend om de bijkomende kosten 
die kinderlasr meebrengt (ten dele) collectief te laten dragen. Deze 
extra-kosten zijn er meteen, niet mer een maand vertraging, zodat het 
logisch is dat de kinderbijslag er ook meteen is. 

d) In vierde bijkomende orde : 

Het 12" aanvullen met wat vol0• : 

,, !11 artikel 3 van het lioninhlijl: besluit n' 282 van 31 
maart 1984 tot wijziging van de samengeordende wetten 
betreffende de kinderbiislag voor loonarbeiders en houdende 
zekere bepalingen betreffende de gezinnen, worden de woor­ 
den "de eerste dag van de maand die volgt op deze waarin 
het hind is geboren " ueruangen door de woorden " de dag 
van de geboorte"." 

VERANTWOORDING 

Indien men niet bereid is een volledige maand kinderbijslag toc 
te kennen voor een kind dat bijvoorbeeld in het midden van de 
maand geboren wordt, is het wel redelijk om her resterende gedeelte 
van de maand uit te betalen. 

e) In vijfde bijkomende orde : 

Het 12" aanvullen met wat volgt : « met uitzondering tian 
artikel 5 "· 

VERANTWOORDING 

Zie de verantwoording bij het amendement op artikel I en 1 van her 
koninklijk besluit n' 282. 
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f) En sixième ordre subsidiaire : 

Compléter Ic 12" par cc qui suit: " ,l I'exccption de l'ar­ 
ticle 6 » 

JUSTIFICATION 

Cet article permet au Roi de modifier les conditions d'octroi et les 
montants des suppléments d'âge. Les suppléments d'.ige n'ont pas 
encore été augmentés ~ la suite de l'arrèré royal du 12 avril 1984 
portant modification de l'octroi des suppléments d'âge dans le régime 
d'allocations familiales pour travailleurs salariés et ils ne Ic seront 
probablement pas. 

L'article 6 implique dès lors un effort de modération supplémen­ 
taire de 2 milliards dans le secteur des allocations familiales. 

g) En septième ordre subsidiaire : 

Compléter le 12° par ce qui suit: « à l'exception des arti­ 
cles 7, 9, 10 et 11 ». 

JUSTIFICATION 

Voir la justification de l'amendement concernant les arrêtés royaux 
n~• 228 et 227. 

Art. 8 

6) a) En premier ordre subsidiaire : 

Supprimer le 13°. 

JUSTIFICATION 

Cet amendement vise à abroger l'arrêté royal 11° 283 du 31 mars 
1984 modifiant la loi organique de l'assurance obligatoire contre la 
maladie et l'invalidité. Cet arrêté a été pris en exécution de l'article 
i«, 20, de la loi du 6 juillet 1983, en vue d'assurer l'équilibre financier 
des divers régimes de la sécurité sociale. Les mesures d'économie con­ 
tenues dans cet arrêré paraissent peu crédibles, sinon utopiques. On 
peut même craindre de nouvelles dépenses, une augmentation des prix 
et un relèvement des tickets modérateurs. C'est donc abusivement 
que l'arrêté royal n° 283 puise son fondement juridique dans la 101 

d'habilitation du 6 juillet 1983. 

Par ailleurs, les mesures concernant les hospitalisés de longue durée 
sont socialement inadmissibles. Elles imposent de lourdes charges à la 
catégorie de patients pour qui la maladie provoque la situation la 
plus pénible. 

b) En deuxième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 13° par la disposition suivante : 

« 13° L'arrêté ro:yal n" 283 d11 31 mars 1984 modifiant 
la loi du 9 août 1963 instituant et organisant un régime 
d'assurance obligatoire contre la maladie et l'invalidité, hor­ 
mis l'article T", est confirmé avec effet à la date de son 
entrée en vigueur. » 

JUSTIFICATION 

Cet amendement est présenté pour le cas où l'amendement ci-dessus 
serait rejeté. 

L'article ter a pour objet d'inclure les médicaments génériques con­ 
ditionnés pour les hôpitaux dans la liste des prestations de l'assurance 
obligatoire contre la maladie et tend à favoriser l'usage des médica­ 
ments génériques dans les hôpitaux en en retirant le coût du prix de la 
journée d'entretien et en les mettant en concurrence avec les spéciali­ 
tés plus coûteuses. 

Cette mesure n'implique toutefois pas que les hôpitaux vendront 
plus de médicaments génériques. La vente de spécialités leur procure 
en effet un bénéfice supérieur. On pratique donc une politique inadé­ 
quate. Il serait en effet préférable d'inclure le coût de toutes les spé­ 
cialités pharmaceutiques dans le prix de la journée d'entretien, étant 
donné l'augmentation impressionnante des médicaments qui ont été 
vendus ces dernières années dans les hôpitaux. Si l'on entend prornou­ 
voir les médicaments génériques et réaliser des économies, il faudrait 
au minimum maintenir les subventions de fonctionnement des phar­ 
macies des hôpitaux à leur niveau actuel. 

f) ln zesde bijkomende orde : 

Het 12" aanvullen met wat volgt : .. met uit zoudering u,111 
artikel 6 " 

VERANTWOORDING 

Dit artikel geeft de Koning de macht om de toekenningsvoorwaar­ 
den en de bedragen van de leeftijdsbijslag te wijzigen. Het koninklijk 
besluit van 12 april 1984 tot wijziging van de toekenning van de 
leefrijdsbijslagen in de kinderbijslagregeling voor werknemers is nog 
niet gevolgd en dit zal waarschijnlijk ook niet gebeuren, door een op­ 
trekking van de leeftijdsbijslag. 

ln deze omstandigheden betekent artikel 6 gewoon een extra-inle­ 
vering van 2 miljard op de kinderbijslag. 

g) ln zevende bijkomende orde : 

Het 12" aanvullen met wat volgt : " met uitzondering uan 
de artikelen 7, 9, 10 en 11 "· 

VERANTWOORDING 

Zie de verantwoording bij het amendement op het koninklijk be­ 
sluit nr 228 en het koninklijk besluit n' 227. 

Art. 8 

6) a) ln eerste bijkomende orde : 

Het 13 ' weglaten. 

VERANTWOORDING 

Dit amendement beoog; het opheffen van het koninklijk besluit 
nr 283 van 31 maart 1984 tot wijziging van de organieke wetgeving op 
de verplichte ziekte- en invaliditeitsverzekering. Her koninklijk besluit 
werd genomen in uitvoering van artikel 1, 2°, van de wet van 6 juli 
1983, namelijk teneinde het financieel evenwicht van de stelsels van 
de sociale zekerheid re verzekeren. Zoals blijkt uit de verantwoording 
bij de volgende amendementen in bijkomende orde, zijn de besparings­ 
effecten van de meeste maatregelen zeer onwaarschijnlijk of op zijn 
minst twijfelachtig. Eerder vair te vrezen voor nieuwe uitgaven, hogere 
prijzen en hogere remgelden. Her koninklijk besluit n' 283 pur bij­ 
gevolg ten onrechte zijn rechtsgrond uit de opdrachtwer van 6 juli 1983. 

Bovendien zijn de maatregelen r.a.v, de langdurig gehospitaliseerde 
sociaal onaanvaardbaar. Zware lasten worden gelegd op deze groep 
patiënten die het meest te lijden hebben onder hun ziektetoestand. 

b) ln tweede bijkomende orde : 

Het 13" vervangen door de volgende bepaling : 

« 13" Het koninkliii: besluit n' 283 van 31 maart 1984 
rot wiiziging van de wet van 9 augustus 1963 tot instelling 
en organisatie van een regeling voor verplichte ziekte- en 
invaliditeitsverzekering wordt, 11~~, «itzcndering van artikel 
1, bekrachtigd met uitwerking op de datum van zijn inwer­ 
kingtreding. » 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor her geval her bo­ 
venstaande amendement nier wordt aangenomen. 

Artikel 1 wil garanderen dat de generics in ziekenhuisverpakking 
deel uitmaken van het verstrekkingenpakket van de verplichte ziekte­ 
verzekering. Het beoogt de bevordering van de generische genees­ 
middelen in de ziekenhuizen door ze uit de verpleegdagprijs re lichten 
en ze te laten .concurreren met de duurdere specialiteiten. 

Echter: de ziekenhuizen zullen daardoor niet meer generics verko­ 
pen, want bij verkoop van specialiteiten hebben ze een hogere marge. 
De omgekeerde weg is hier gevolgd. Het ware beter alle farmaceu­ 
tische specialiteiten in de ligdagprijs te brengen, zeker gezien de 
enorme stijging van de in de ziekenhuizen verkochte geneesmiddelen 
gedurende de laatste jaren. Op zijn minst zou men de werkingskosten 
van de ziekenhuisapotheken op hetzelfde niveau als nu moeten ver­ 
goeden, opdat de generics succes kunnen hebben en er besparingen 
kunnen optreden. 
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1'.1r .1ilk11rs, les dispositions couccrn.mt les llll:,li,arnl'11ts gé11ériq11l's 
d.ucru du 21 m.rrs l'IS2 (,1tTè·té rov.il 11" 22). Depuis, qu.u.uuc 1Hc·di,,1• 
nuut s g1.in1..~riq11ès sculcmcut ont l·tt.~ l'lln:gistrL~S cr aucun dl' ceux-ci n'est 
encore remboursé. li n'existe don, p.is dl' marché pour ,L'S mé·dic1- 
meurs dont l'introduction suscite 1111c résist.i.icc dl' Li part des cnrre­ 
prises pharrn.rccunqucs, qui entendeur s'assurer une marge béndi- 
ci.ure supcncurc. 

Les économies paraissent doue extrêmement hypothctiqucs. 

c:) En troisième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 13" par la disposition suivante : 

.. 13" L'arréte roval 11" 283 du 31 mars 1984 modifiant 
la loi d11 '-} ,101ît (963 instituant et organisant 1111 régime 
d'assurance obligatoire contre la maladie et l'inualidité, 
hormis l'article 2, est confirmé avec effet à la date de son 
entrée e11 i-igucur . ., 

JUSTIFICATION 

Cet amendement est présenté pour le cas où l'amendement a) ci-des­ 
sus serait rejeté. 

L'article 2 Je l'arrêté royal n° 28.1 vise à permettre, sur base Je 
crirèrcs uniformes, 1111 meilleur contrôle médical sur b durée d'hospi­ 
ralisarion. A l'expiration d'une période déterminée, Ic contrôle ser.i 
exercé par un congrès uarional de médecins-conseils. 

Cette matière pourra être rcglce entièrement par des arrêtés d'exé­ 
cution, et ce, nonobstant l'avis négatif du Conseil d'Etat selon lequel 
le Gouvernement sartribue de nouveaux pouvoirs spéciaux. 

Passé un certain temps, les patients qui séjournent dans un hôpital 
ou dans un instirut psychiatrique devront verser une quote-part plus 
élevée si l'on estime que l'hospiralisarion ne se justifie plus. 

Cette mesure s'ajoute it celle qui prévoir l'augmentation de la 
quote-part personnelle à partir du 91< (18[:) jour de séjour Jans un 
hôpital général (psychiatrique). li est inadmissible que la quote-pan 
personnelle ainsi majorée soir imposée exclusivement à ces patients 
qui souffrent en fait d'une affection chronique. 

Ces mesures exigeront un sacrifice financier considcr.iblc de b par, 
de certains patients de longue durée. 

On peur se demander à cet égard si l'on ne veut pas pallier ainsi 
l'échec de la reconversion de lits d'hôpitaux en lits de repos et de 
soms. 

d) En quatrième ordre subsidiaire : 

Compléter le 13° par ce qui suit : « à l'exclusion de l'arti­ 
cle 3" 

JUSTIFICATION 

li est inadmissible de supprimer le minimum garanti aux travailleurs 
réguliers lorsque le revenu du ménage excède le minimum viral. Cette 
mesure J des répercussions extrêmement lourdes pour les intéressés, 
en particulier pour ceux qui ne bénéficient pas d'un salaire élevé. 
Cc som eux qui subissent les restrictions les plus sévères, alors que 
Ic minimum garanti était précisément destiné à les protéger. 

La mesure en question consacre en outre l'abrogation du droit 
individuel au minimum garanti, étant donné que ce dernier ne sera 
désormais plus accordé que si Ic revenu du ménage n'excède pas le 
minimum viral. 

e) En cinquième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 13° par ce qui suit : 

" 1 ]" L' arrété royal 11" 283 modifiant la loi d11 9 août 
1963 instituant et organisant u11 régime d'assurance obli­ 
gatoire contre la maladie et l'invalidité, hormis les articles 
6 et 7, est con/inné auec effet ,1 la date de son entrée e11 
u1g11e11r. ,. 

JUSTIFICATION 

Cet amendemenr n'est présenté que pour le cas où l'amendement 
a) ci-dessus serait rejeté. 

Bovendien dateert ,k invoering van de gcncris,he geneesmiddelen 
al v,111 2:1 maart 11182 (koninklijk besluit n' 12). Tot nu toc zijn cr 
slechts 40 ge11crics gcn·gistrcerd. Nog geen enkel generisch geneesmid­ 
del komt voor terugbetaling in aanmerking. Er bestaat Jus geen 
markt door generische geneesmiddelen. De weerstand komt van de 
f.mn.iccutischc bedrijven die een hogere winstmarge willen gegaran­ 
dccrd zien. 

Over het spaareffccr bestaan er dus alle twijfels. 

c) ln derde bijkomende orde : 

Het 13° vervangen door de volgende bepaling : 

« 13" Het koni11kliik besluit 11' 283 van 31 maart 1984 
tot ioijziging van de wet uan 9 augustus 1963 tot instelling 
e11 organisatie uau een regeling uoor verplichte ziekte- en 
inualiditeitsuerzehering wordt, met uitzondering van arti­ 
kel 2, bekrachtigd met uitwerking op de datum van zijn 
inu-erleingtreding. " 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor het geval het bo­ 
venstaande amendement a) niet wordt aangenomen. 

Het doel van artikel 2 van her koninklijk besluit n' 283 is een 
betere geneeskundige controle van de verblijfsduur, op basis van een­ 
vormige criteria (?). Na een bepaalde periode zal de controle door 
een nationaal congres van adviserende geneesheren worden uitge­ 
oefend. 
Heel de materie kan mer uitvoeringsbesluiten worden geregeld, 

ondanks verzet van de Raad van State, die vindt dat de Regering 
zich bijkomende volmachten toekent. 

Na een bepaalde tijd zullen patiënten in her ziekenhuis of de 
psychiatrische instelling een hoger deel van Je kosten moeten dragen, 
als geoordeeld wordt dat hun verblijf daar niet meer verantwoord is. 

Deze maatregel wordt gecumuleerd met de hogere persoonlijke bij­ 
drage vanaf de 9Je (181c) dag in een algemeen (psychiatrisch) zieken­ 
huis. Her is onverantwoord dar deze hoogte persoonlijke bijdrage ex­ 
clusief op de schouders van net deze groep patiënten gelegd wordt die 
gebukt gaat onder een chronische ziektetoestand. 

Voor een aantal langdurige patiënten zal dit alles een zware finan­ 
ciële aderlating zijn. 

Een vraag hierbij is of men alzo de mislukking van de reconversie 
van ziekenhuisbedden naar rust- en verzorgingsbedden wil opvangen. 

d) ln vierde bijkomende orde : 

Het 13° aanvullen met wat volgt : « met uitzondering van 
artikel 3 "· 

VERANTWOORDING 

Het is stuitend dar het gewaarborgd minimum voor regelmatige 
werknemers opgeheven wordt indien her gezinsinkomen het bestaans­ 
minimum overtreft. Deze maatregel heeft enorm zware gevolgen voor 
Je betrokkenen, en dan nog vooral voor die werknemers die geen 
hoog loon hadden. Z_ij moeten via deze .:.- .. : egel het meest inleveren, 
terwijl de bestaande minimumregel precies hen beschermde. 

Bovendien vervalt hier het individueel recht op het gewaarborgd 
minimum voor regelmatige werknemers, daar men er alleen nog 
recht op heeft als het gezinsinkomen het bestaansminimum overstijgt. 

e) ln vijfde bijkomende orde : 

Het 13° vervangen door de volgende bepaling : 

« 13" Het lwni11klijk besluit 11' 283 van 31 maart 1984 
tot wijziging van de wet van 9 augustus 1963 tot instelling 
e11 organisatie uan een regeling voor verplichte ziekte- en 
inualiditeitsuerzeliering wordt, met uitzondering van de arti­ 
kelen 6 en 7, bekrachtigd met uitwerking op de datum van 
zijn inu.erkingtreding. » 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor het geval he, 
bovenstaande arnendenrnenr a) niet wordt aangenomen. 
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Si les conrr.us de prngr,1111111e relatifs aux prix des mcdic.uncnt s 
(voir l'.1rr0t,' rovul 11" 148) c11tr,1i11,·11t k ,kp,1ss,·m,·11t d'une enveloppe 
budgétaire de 1'1. N.A. M. 1. (par exemple. si, en vue cl'uccroitrc b 
valeur de leurs exportations, les entreprises pharmaceutiques souhai­ 
taient augmenter les prix, cc qui provoquerait un accroissement des 
dépenses de 1'1. N.A. M. 1.), les compensations des entreprises iront 
directement à b branche " soins de santé "· 

Il se crée ainsi une relation moins directe entre les prix de l'industrie 
pha rrnaceuriquc et les taux de remboursement de l'assurance maladie. 
On peut se poser les questions suivantes quant aux économies 

que ces dispositions permettront de réaliser. Comment sera fixée l'en­ 
veloppe des médicaments ? Les dépenses seront-elles bloquées à leur 
niveau actuel, de sorte que des dépenses inférieures seront impossibles 
à l'avenir en ce qui concerne les médicaments? Faut-il à nouveau 
stimuler l'industrie pharrnaceurique après la politique économique 
avantageuse de ces dernière, :11111ées (dévaluation, argent bon marché, 
modération) ? Que sont les compensations, s'agit-il de l'accroissement 
des charges financières que l'augmentation des prix des médicaments 
entraine pour l'assurance maladie ou, selon le point de vue de 
l'industrie, des allocations de chômage dont on :1 pu faire l'économie 
et des recettes fiscales qui devaient ètre transférées d'autres départe­ 
ments à l'assurance maladie ? 

f) En sixième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 13° par la disposition suivante : 

« 13° L'arrêté royal n" 283 modifiant la loi du 9 août 
1983 instituant et organisant un régime d'assurance obliga­ 
toire contre la maladie et l'invalidité, hormis l'article 8, est 
confirmé avec effet à la date de son entrée en vigueur. » 

JUSTIFICATION 

Cet amendement n'est présenté que pour le cas où l'amendement a) 
ci-dessus serait rejeté. 

La disposition en question s'inscrit dans le prolongement de l'arrêté 
royal no 176 concernant le placement de moyens financiers par les 
mutualités. 

Seuls les placements à court terme sont autorisés et les intérêts doi­ 
vent être versés au régime. 
Un pourcentage à déterminer de ces intérêts peut être accordé aux 

organismes assureurs à titre de complément pour leurs frais d'admi­ 
nistration. 
Ces mesures entraîneront-elles une multiplication des placements à 

court renne ? Encourageront-elles la bonne gestion des moyens finan­ 
ciers ? Représentent-elles, pour les mutualités, une amélioration ou une 
dégradation de la situation d'avant l'arrêté royal no 176, époque où 
le placement de moyens financiers n'était pas réglementé' 
Cette matière sera réglée par arrêtés délibérés en Conseil des mi­ 

nistres. Le Conseil d'Etat a fait observer que le Roi s'attribue les pleins 
pouvoir pour régler cette matière ultérieurement. Le Gouvernement 
a remplacé les mots « peuvent être augmentés " par les mots " sont 
augmentés, le cas échéant •• , ce qui ne constitue pas une réponse satis­ 
faisante à l'observation en question, puisque l'augmentation de l'in­ 
tervention dans les frais d'administration conserve un caractère condi­ 
tionnel. 

g) En septième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 13° par la disposition suivante : 

« 13° L'arrêté royal n° 283 modifiant la loi du 9 août 
1963 instituant et organisant un régime d'assurance obliga­ 
toire contre la maladie et l'invalidité, hormis l'article 9, est 
confirmé avec effect à la date de son entrée en vigueur. » 

JUSTIFICATION 

Cet amendement n'est présenté que pour le cas où l'amendement a) 
ci-dessus serait rejeté. 

Les dispositions relatives à la biologie clinique devraient inconres­ 
tabernenr permettre de maîtriser la progression rapide du coût des labo­ 
ratoires. Il ne s'agit toutefois que d'intentions qui doivent encore être 
réalisées, Connaissant la puissance des groupes d'intérêts dans le sec­ 
teur des hôpitaux et des soins de santé, on peur se demander s'il sera 
jamais possible d'instaurer un contrôle strict er efficace. Il s'agit en 
outre, dans le cadre du financement des hôpitaux, d'une mesure très 
fragmentaire qui ne tient pas compte de la nécessité d'un finance­ 
ment cohérent de l'ensemble de l'hôpital. 

Als de prnar.uum.iovcrccukomstcn betreffende de geneesmiddelen­ 
nrijzcn (recent ingcrncrd door het koninklijk besluit 11' 248) cr toe 
leiden dar een bcp.t.ildc v,1stgcstcldc enveloppe van de R. 1. Z. 1. V.­ 
begroting wordt overschreden (de far111,ii:cutisd1e bedrijven willen bv. 
hogere prijzen 111ct het oog op een hogen· cxporromzcr, wat echter de 
R. 1. Z. 1. Vv-uitgnvcn de hoogte in znu jagen), zullen de compensaties 
van de bedrijven rechtstreeks toegewezen worden a.111 de 1.1k genees­ 
kundige verzorging. 

De prijzen van de fannaceurische industrie en de terugbetalings­ 
tarieven van de zickteverzckqring krijgen zodoende een losscre band. 

Vragen kunnen gesteld worden aangaande de besparingseffecten 
van dit alles. Op elke manier zal de enveloppe v.111 de genees­ 
middelen worden vastgesteld ? Worden de uitgaven op her huidige 
niveau geblokkeerd, zodat minderuitgaven voor geneesmiddelen in 
de toekomst niet mogelijk zullen zijn ? 

Moeten de farmaceutische bedrijven, na de voordelige econo­ 
mische politiek der laatste jaren (devaluatie, goedkoop kapitaal, in­ 
leveringen) nieuwe stimulansen krijgen ? War wordt bedoeld met com­ 
pensaties: zijn dit de hogere financiële lasten voor Je ziekteverze­ 
kering als gevolg van de hogere geneesmiddelenprijzen of zijn dit, 
zoals de industrie het ziet, de uitgespaarde werkloosheidsuitkeringen 
en de belastingswinsten die vanuit andere departementen nuar de 
ziekteverzekering zouden moeten getransfereerd worden ? 

f) ln zesde bijkomende orde : 

Het 13" vervangen door de volgende bepaling : 

« 13" Het koninklijk besluit n' 283 van 31 maart 1984 tot 
wijziging uan de wet van 9 augustus 1963 tot instelling en 
organisatie van een regeling voor verplichte ziekte- en 
inualiditeitsoerzelzering wordt, met uitzondering uan artikc! 
8, bekrachtigd met uitwerking op de datum van zijn in­ 
u/erkingtreding. » 

VPtANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor her geval het bo­ 
venstaande amendement a) niet wordt aangenomen. 
Dit is een vervolg van koninklijk besluit n' 176, over de plaatsing 

van geldmiddelen door de mutualiteiten. 

Enkel kortstondige beleggingen zijn toegestaan. De renteopbrengsten 
moeten 11.1ar her stelsel gaan. 
Een nader te bespreken percentage van deze rente-opbrengsten kan 

toegekend worden aan de verzekeringsinstellingen ter aanvulling van 
hun administratiekosten. 
Zal dit leiden tot een vlucht naar beleggingen op korte termijn ? 

Zal het " goed beheer" van de geldmiddelen er door gestimuleerd 
worden ? Is dit voor de mutualiteiten een verbetering of een verslech­ 
tering t.a.v. de situatie vóór het koninklijk besluit n' 176, toen er geen 
enkele regeling bestond m.b.t. de plaatsing van de geldmiddelen ? 

Deze materie zal geregeld worden door in de Ministerraad over­ 
legde besluiten. De Raad van State merkt op dat de Koning zich 
volmachten verstrekt om dit later re regelen. De Regering heeft her 
woord " kunnen " vervangen door " desgevallend · .. , zodat er :ian 
die opmerking niet is tegemoetgekomen. Alleszins blijft her verhogen 
van de administratiekosten in de voorwaardelijke vorm gesteld. 

g) ln zevende bijkomende orde : 

Het 13° vervangen door de volgende bepaling : 

« 13" Het konmk/ijk besluit n' 283 van 31 maart 1984 
tot wijziging van de wet van 9 augustus 1963 tot instelling 
e11 organisatie van een regeling voor uerplicbte ziekte- en 
inualiditeitsverzekering wordt, met uitzondering van artikel 
9, bekrachtigd met uitwerking op de datum van zijn inwer­ 
kingtreding. » 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor her geval her hoven­ 
staande amendement a) niet wordt aangenomen. 

De bepalingen inzake klinische biologie houden zonder twijfel mo­ 
gelijkheden in om de snel stijgende kosten van de labo's onder con­ 
trole te krijgen. Her blijven echter intenties, die nog moeten worden 
uitgevoerd. Voor diegenen die de macht van de belangengroepen in de 
ziekenhuis- en de gezondheidssector kennen is het dan ook de vraag 
of een strakke en doelmatige controle ooit zal lukken. Bovendien is 
dit in het kader van de ziekenhuisfinanciering een zeer fragmentaire 
maatregel die geen rekening houdt mer de coherente financiering van 
het ziekenhuis als geheel. 
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l.n (l' ,p1i concerne 1'.1pp,1rc·ilbgc· cr ks ,cn·i,ö nwdil\111, lourds. 
1111 SL' t rouvc cnfiu en prc'sen,c· lk Lt h.isc· lq,.ilc· qui pn111c·11r.1 d'c·li- 
111i11n k, .1hus d.tn, k d11111e1i11,· dc·s rcml-uurscuicnrs. li f.1u1 s11uliL\llLT 
p.rr .ullcur-, que ,c sont les p.uicnts qui risquent d\·trc les prL"111i,:rL"s 
victinu s dl· l.i supprcssio» des f"l'lllhnurst.'lllL'11ts et qu'il scr.ur t.h:s lois 
plus [u.licicux el cffic.icc dinrroduire tormcllcmcut. ainsi que la loi 
k permet, l'cxploiration des .rpp.ire ill.iges 11011 ,tµnic's. 

Art. 10 

A. En ordre principal 

Supprimer le 3". 
JLISTIFICATION 

Cet .uncnderncnr vise j abroger l'nrrcrc rov.il n" 284 du 31 m.irs 1984 
1110Jifi,111t la loi du 2.J cb.:c1;1hre IW,.l su"r les hópir.rux. Cet ,1m:tc 
.1 été pris en exccution Je l'nrricle 1,·r, 2", de Li loi du <, juillet 198.l, Cil 
vue d'assurer l'équilibre nuancier des divers regimes de Li sécuri_rè 
sociale. Les mesures d'cconomie contenues d~111s eer arrcrc pa rnissenr 
peu crédibles, sinon utopiques. On peut mèrnc cr.iindrc une progrcs­ 
sion des dépenses en œ qui concerne l'appareillage médical lourd. 
C'est Jonc abusivement que 1'.1rrétè rov.i] 11" 284 puise son fondement 
juridique dans Li loi d'habilir.n ,,m du 6 juillet 198.l. La crcution de 
services médicaux lourds est une nouvelle mesure politique qui est 
prise sous le prétexte de réaliser des économies. 

Par ailleurs, l'article 4 méconnait la répartition des compétences 
en matière Je politique de santé. La prograrnm.irion, à l'exclusion des 
critères de base, relève en effet Jes Communautés. 

B. En premier ordre subsidiaire : 

Remplacer le 3" par la disposition suivante : 

"3" L'arrêté royal 11" 284 du 31 mars 1984 modifiant la 
loi du 23 décembre 1963 sur les hôpitaux, hormis l'arti­ 
cle 7c,, est confirmé avec effet à la date de son entrée en 
vigueur . ., 

JUSTIFICATION 

Cet amendement est présenté pour le cas où l'amendement en ordre 
principal serait rejeté. 

L'article [cr de l'arrêté roval 11" 284 rend il favoriser l'usage des 
médicaments génériques dans les hôpitaux en en re1ir;1111 Ic cour de Li 
journée d'entretien et en les mettant en concurrence avec les spécialités 
plus coûteuses. Cette mesure n'implique toutefois pas que les hôpitaux 
vendront plus de médicaments gcnériques. La vente de spécialités leur 
procure en effet un bénéfice supérieur. On pratique donc une politique 
inadéquate. 

li serait en effet préférable d'inclure le coût de toutes les spécialités 
pharmaceunques dans le prix de la journée d'entretien, étant donné 
l'augmentation impressionnante des médicaments qui ont été vendus 
ces dernières années dans les hópiraux. Si l'on entend promouvoir les 
médicaments génériques er réaliser des économies, il faudrait au 
minimum maintenir les subventions de fonctionnement des pharmacies 
Jes hôpitaux à leur niveau actuel. 

Par ailleurs, les dispositions concernant les médicaments génériques 
datent du 23 mars 1982 (arrêté royal n° 22). Depuis, quarante médi­ 
carnenrs génériques seulement ont été enregistrés et aucun de ceux-ci 
n'est encore remboursé. li n'existe donc pas de marché pour ces 
médicaments dont l'introduction suscite une résistance de la p.1rr 
des entreprises pharmaceutiques, qui entendent s'assurer une marge 
beneficiaire supérieure. 

Les économies paraissent donc extrêmement hypothétiques. 

C. En deuxième ordre subsidiaire : 

Remplacer le 3° par la disposition suivante : 

"3" L'arrêté royal 11" 284 du 31 mars 1984 modifiant la 
loi du 23 décembre 1983 sur les hôpitaux, hormis l'arti­ 
cle 2, est confirmé avec effet à la date de son entrée en 
vigueur. » 

JUSTIFICATION 

Cet arnendernenr est présenté pour Ic cis ou l'amendement en ordre 
principal serait rejeté. 

\V.11 ,k zw.irc medische .ippar.uuur en diensten betreft, wordt ein­ 
dditk de wc·11l'li1kc 1>.1'is g,·IL-gd die een einde moet 111,1ke11 .1,111 wan· 
l'llt'st,111dl'11 Ill' her vl.ik v,111 ,k tc'rngbc·t,1li11g. Ma.ir net als hij de 
klinische biologie, hc-sr,1.111 l'i" twijfels omtrent de daadwerkelijke uit· 
voeruu; 1·.111 do.e hep,1li11gen. Bovendien moer opgemerkt worden dat 
de p,1tii:111l'n in de eerste pl.i.its het slachtoffer dreigen te worden van 
de uicr-rcruubcmliu«. Beter zou men doortastender optreden door de 
c xpioitntie van niet-erkende appar.ucn resoluut te verbieden, een 1110- 
gelijkhei,I die trouwens in de wet is voorzien. 

G. BOSSUYT 
L DETIEGE 

Art. 10 

A. In hoofdorde : 

Het 3" weglaten. 
VERANTWOORDING 

Dit amendement beoogt het opheffen van koninklijk besluit 11' 284 
van .l 1 111.u n I 984 rot wijziging v,111 de wet van 2.l december 1963 
op de ziekenhuizen. Dit koninklijk besluit werd genomen in uitvoering 
van artikel I, 2°, v,111 de wet van 6 juli 198.1, namelijk ren einde het 
fi11a11..:iecl evenwicht van de stelsels van de sociale zekerheid te ver­ 
zekeren. Zoals blijkt uit de verantwoording bij de amendement in 
bijkomende orde, zijn de bespnringsmnatregclen van de meeste maar­ 
regelen zeer onwaarschijnlijk of op zijn minst twijfelachtig. ln het 
geval v;111 zware medische diensten valt zelfs re vrezen voor supplc­ 
mcnruire uitgaven. Het koninklijk besluit n' 284 put bijgevolg ren 
onrechte ,ijn rechtsgrond uit de opdrachrwer van 6 juli 1983. De 
invoering van zware medische diensten is een vernieuwende beleids­ 
rna.irrcgel die wordt getroffen onder het mom van financiële bespa­ 
ringen. 

Bovendien betekent artikel 4 een miskenning van de bevoegdheids­ 
verdeling inzake gezondheidsbeleid. De programrnarie, met uitzondering 
van Je basiscriteria, is een bevoegdheid voor de Gemeenschappen. 

B. In eerste bijkomende orde : 

Het 3" vervangen door de volgende bepaling : 

« ]" Het koninklijk besluit 11' 284 van 31 maart 1984 
tot wijziging van de wet van 23 december 1963 op de zie­ 
lœ11huizen u/ordt , met uitzondering van artikel 1, bekrach­ 
tigd met uitwerking op de datum van zijn inwerkingtre­ 
ding . ., 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor het geval het 
bovenstaande amendement in hoofdorde niet wordt aangenomen. 

Artikel I van het koninklijk besluit nr 2!l.J heoogr de bevordering van 
de generische geneesmiddelen in de ziekenhuizen door ze uit. de ver­ 
pleegdagprijs re lichten en ze re laren concurreren met de duurdere 
specialiteiten. Echter: de ziekenhuizen zullen daardoor niet meer 
generics verkopen, want bij verkoop van specialiteiten hebben ze een 
hogere marge. De omgekeerde weg is hier gevolgd. 

Her ware beter alle farrnaceutische specialiteiten in de ligdagprijs 
re brengen, zeker gezien de enorme toename van de in de zieken­ 
huizen verkochte geneesmiddelen gedurende de laarsre jaren. Op zijn 
minst zou men de werkingskosten -.-.,., .1 :· ziekenhuisapotheken op 
hetzelfde niveau als nu moeten blijven vergoeden, opdat de gcnerics 
succes kunnen hebben en er besparingen kunnen optreden. 

Bovendien dateert de invoering van de ·generische geneesmiddelen 
al van 23 maart 1982 (koninklijk besluit nr 22). Tot nu roe zijn er 
slechts 40 generics geregistreerd. Nog geen enkel generisch genees­ 
middel komt voor terugbetaling in aanmerking. Er hestaar dus geen 
m.irkr voor generische geneesmiddelen. De weerstand komt van de 
fannaccunsche bedrijven die een hogere winstmarge willen ge::;aran­ 
decrd zien. 
Over her spaareffecr bestaan er dus alle twijfels. 

C. In tweede bijkomende orde : 

Het Y vervangen door de volgende bepaling : 

,, 3" Het lw11i11klijk besluit n' 284 uan 31 maart 1984 
tot tuijziging uan de wet van 23 december 1963 op de zie­ 
henhuizen wordt, met uitzondering van artikel 2, bekrach­ 
tigd met nit u/orhing op de datum van zijn inwerkingtre­ 
ding. 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor het geval het bo­ 
vcnsraande arnendemenr in hoofdorde nier wordt aangenomen. 
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l\it'\\ que l.1 j'l'llgr.1111111.11i11n rrl.itivr ,1 l',11'1'·'n'ill.1gc n,,;di,·.tl lllurd 
,11t ,·te; i11s1.1ur,·,· j',11' \.1 l11i du _, i,lllvi,·r i'l7c;, 1r11is "l'l';n,•il, Sl'llk­ 
ment <lilt, ,i ,c [nur, I.ut l'llhi,•t de ,ri1ère·s ,k prngr.1111n1.11in11. Ir, 
L:\.·ononlÎL'S qui dt·rr.,il'nt rcvul tcr dt· l.l'tr1..· prngr.1mm.Hin11 u'uut p.ts 
L:h.~ rt<tlist;t·s, hiL'll nu coutr.urc. En outre, ;1t1\.·u1tL' solution 11';1 Ù1..~ 
trouvee ,111 prohlcmc de l',tpj',lreilbge ,,:pcrtl11 tlll fai.,.tm double 
emploi cr l'on cuvis.igc :l prcscnr la progr.unm.uiou de services 1n~·di­ 
eaux lourds, 

Les services mcdico-rcchniqucs lourds sont de-; scrvicvs d"l'X.llllL'\1 
n11 de traitement qui sont couteux t'II r.nxon de l'upp.ircillagc qu'ils 
uriliscnr ou du personnel hautement spè,i;1lisè qu'ils occupent. 

Tout dcpcndr.i de Li mnnicrc dont les services médicaux fonc­ 
tionneront et de l;1 111es11rc d.ms laquelle l'offre et l'utilis.irion de ces 
services seront comrólccs. 
L1 modificarion de la loi permet d'érablir des 11or111es d'ugrcmcnr 

et des critères de progr.rmmanon pour les services médicaux lourds, 
que ceux-ci soient ou 1ïo11 crées d:111s des hopirau x. Il s'agir en 
l'occurrence Je dispositions très semblables à celles de la législnno» 
relative à l'appareillaue lourd. 

L'arrêté royal 11° 28.1 prévoit que le rcmbourscrncnr des prestations 
des services médicaux lourds sera organise en fonction d'un svsrcme 
de fi11;1ncc111e11t non lié aux prcstati,~ns et de controles quantitatifs. 
Le rapport ;111 Roi précise toutefois que ce régime ne pourra être 
appliqué avant longtemps. 

Ce mode de fi11a11,e111e111 suscite en outre une forte opposition de 
la part des milieux hospitaliers et médicaux. 

li est fort probable que l;1 progrununnrion ainsi que le financement 
adéquat des services médicaux lourds se feront encore ,111e11dre long­ 
temps, ainsi que ce fut le cas pour l'appareillage médical lourd. 

Si l'on peut douter qu'il soit possible d'appliquer cet article, on peut 
douter plus encore qu'il permette de réaliser des économies. Ne 
risque-r-on pas, en effet, d'assister à l'installation d'un nouveau réseau 
de services très coûteux ? 

D. En troisième ordre subsidiaire : 
Remplacer le 311 par la disposition suivante : 
"3" L'arrêté royal n" 184 d11 31 mars 1984 modifiant la 

loi d11 23 décembre 1983 sur les hôpitaux, hormis l'arti­ 
cle 4, est confirmé avec effet à la date de son entrée en 
uigueur.» 

.JUSTIFICATION 

Cet amendement est présenté pour le cas où l'amendement en ordre 
principal serait rejeté. 

En vertu de l'arrêté roval 1111 60, la création de lits nouveaux n'est 
possible que moyennant ·1a suppression d'un nombre au moins égal 
de lits existants. Cette règle a provoqué une situation anarchique, des 
hôpitaux se livrant à des marchandages sur l'échange de lits, mar­ 
chandages assortis parfois d'offres financières très importantes (mar­ 
ché noir des lits d'hôpitaux). 

Des lits ont été créés dans des services pour lesquels les critères 
de programmation étaient déjà largement dépassés. Des lits bon mar­ 
ché (journée d'entretien à coût modéré) 0111 été transformés en lits 
à haut rendement (journée d'entretien à cotit élevé). 

L'article en question permet ;1u Roi de fixer le nombre de lits pou­ 
vant être créés dans chaque type de service hospitalier et de déter­ 
miner le nombre et le type des lits dont la suppression peur être prise 
en considération pour autoriser la création de lits nouveaux. 

li est évident qu'il faut mettre fin aux abus qu'entraîne le blocage 
du nombre de lits au niveau du [er juillet 1982. 

li faut d'ailleurs souligner qu'alors que près de deux années se sont 
écoulées, on n'a toujours enregistré aucun résultat en ce qui concerne 
la diminution du nombre des lits d'hôpitaux. Les hôpitaux mettent 
tout en œuvre afin de maintenir, de moderniser, voire d'augmenter 
leur nombre de lits. L'histoire récente montre que l'on ne peut obte­ 
nir des résultats qu'en menant une politique énergique sur le plan d11 
financement et de la maitrise de l'offre dans le secteur hospitalier. 

Le problème est que l'exécution de la programmation relève des 
Communautés, Le pouvoir central peut uniquement crablir les critères 
de programmation. Cet article ne viole pas seulement les règles de la 
réforme de l'Etat, il méconnaît aussi le protocole qui a été conclu 
le 22 juillet 1982 entre les Ministres de la Communauté pour la 
Politique de santé et le Ministre Dehaene. 

Le pouvoir central peut modifier les règles de base de la program­ 
mation hospitalière. Si la loi disposait que les critères constituent des 
maxima, l'offre excédentaire devrait ètre supprimée sans qu'il puisse 
être question de reconversion ou de remplacement. Mais une telle 
mesure paraît un peu trop énergique à certains groupes d'intérêts. 

l l11d.1nks het fri1 d.11 de prour.urun.uie van zware medische apparu­ 
tuur werd ingevoerd door de wet vau .'i 1,rnu;1ri 1976, werden cr tor 
11u 1oe ,lc-d11s vu.u- drie' ,\1'1'-lLtte'II prour.unm.uivcrircrra opgesteld. 
Ile· kostcnhcsp.iring di,· zou 111<1e'tcn volgen uit een prngr;1m111,1tic van 
de .ipp.ir.uuur \\',·rd niet gcrc·,1li,ccrd, integendeel. lvovcndien werd 
geen ol'lossing gevondrn voor overbodig en dubbel gebruik. Nu wil 
men nl'l'rg,1;111 rot de progr.1111111,1tic van zware medische diensten. 

Zware mcdisch-tcchuiscbc diensten 1.ijn diensten voor onderzoek of 
bch.uulclim; die duur zijn hetzij door de appararuur die cr wordt 
opgesteld, hetzij door het hoog gespecialiseerd personeel dat cr wcrk­ 
z~1aI11 is. 

Alles h,111g1 3f van de wijze waarop de medische diensten zullen 
funcrioncreu en in hoeverre het aanbod en het gebruik ervan in de 
h;111d z,11 gehouden worden. 

Door ~Ic wetswijziging wordt het mogelijk erkenningsnormen en 
prour.unm.uiccrircri.i voor zware medische diensten op te stellen, on­ 
gc;1d11 of deze al d;111 11ie1 in ziekcnhuisverhnnd worden opgericht. 
Er wordt nauw aangesloten bij de bestaande wetgeving inzake de 
zware apparuruur. 
Het koninklijk besluit n' 283 voorziet dat de terugbetaling van 

prestaties in zware medische diensten afhankelijk zou gesteld worden 
v;111 een niet-prestatiegebonden financieringssysteem en van kwanri­ 
rarieve controles. Het verslag aan de Koning zegt echter ebt dit niet 
voor morgen 1.31 zijn. 

Bovendien is de weerstand tegen dergelijke financiering groot, zowel 
vanuit ziekenhuis- .ils artsenrnilieus. 

Het is best mogelijk dat zowel de programrnatie, als de adequate 
financicnng van zware medische diensten lang op zich zullen laten 
wachten, net als dit het geval is geweest voor Je zware medische 
apparatuur. 

Als cr twijfels mogen bestaan over de realisatiekansen van dit arti­ 
kel, kunnen ze zeker rijzen m.b.r. de mogelijke besparingen. Zal men 
integendeel niet een volledig nieuwe keten van zeer dure diensten gaan 
i nsrallereu ? 

D. ln derde bijkomende orde : 
Het 3" vervangen door de volgende bepaling : 
« 3" Het koninkliil: besluit n" 184 van 31 maart 1984 

tot wijziging van de wet van 13 december 1963 op de zie­ 
kenbuizen wordt, met uitzondering van artikel 4, bekrach­ 
tigd met uitwerking op de dat11111 van zijn intoerkingtre­ 
ding,» 

VERANTWOORDING 

Dit amendement wordt slechts voorgesteld voor het geval het bo­ 
venstaande amendement in hoofdorde niet wordt aangenomen. 

Door het koninklijk besluit n' 60 kunnen nieuwe bedden pas in ge­ 
bruik worden genomen als er globaal elders bedden verdwijnen 
Dit heeft tor een aantal wantoestanden geleid. Ziekenhuizen gingen 
onder elkaar marchanderen over de ruil van bedden, waarbij soms 
hoge bedragen worden neergelegd (zwarte handel in bedden). 

Er werden bedden in gebruik genomen in diensten waarvoor de pro­ 
grummariecritcria reeds ruim waren overschreden. Ook werden goed­ 
kope bedden (lage ligdagprijs) omgetoverd tot bedden met een hoog 
rendement (hoge ligdagprijs), 

Met dit artikel wordt aan de Koning de bevoegdheid verleend om 
te bepalen hoeveel bedden per soort ziekenhuisdienst in gebruik mo­ 
gen worden genomen, alsmede het aantal en de aard van de bedden 
te bepalen waarvan de desaffecrarie in aanmerking mag komen om 
nieuwe bedden in gebruik te nemen. 

Het is duidelijk dat er een einde :. .. ,.-, ;,;.steld worden aan de mis­ 
bruiken die samengaan met de blokkering van het aantal bedden op de 
situatie van 1 juli 1982. 
Terloops weze er aan herinnerd dar er, na bijna twee [aur, nog 

niets in huis is gekomen van de vermindering van het aantal zieken­ 
huisbedden. De ziekenhuizen. zetten alles in het werk 0111 hun bedden­ 
patrimonium te handhaven, te moderniseren en zelfs uit te breiden. De 
recente geschiedenis leert ons dat alleen een gedurfd optreden inzake 
tin.mciering en aanbodbeheersing in de ziekenhuissector effect kan 
sorteren. 

De kwestie is echter dat de uitvoering van de prograrnmarie een 
bevoegdheid van de Gemeenschappen is. De nationale overheid is 
enkel bevoegd tot het vaststellen van de prograrnmatiecrireria. Dit 
artikel is niet alleen een aanfluiting van de regels der staatshervor­ 
ming, het is ook een miskenning van het protocol dat tussen de Ge­ 
meenschapsministers l'an Gezondheidsbeleid en Minister Dehaene werd 
gesloten tot beheersing van het aantal ziekenhuisbedden (22 juli 1982). 

Wat nationaal wel kan gebeuren, is de basisregels voor de pro­ 
grammarie van ziekenhuisbedden veranderen. Indien de criteria bij 
wet als 111;1xi111J zouden worden bestempeld, zou het overaanbod moe­ 
ten c1fgebouwd worden, en dit zonder reconversie of vervanging. 
Maar dit optreden is voor bepaalde belangengroepen uit de zieken­ 
huissector wel w.ir te doorsrastcnd. 

G. BOSSUYT 


